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Introduction 

Les petits livres sont une manière de plier une feuille de papier pour former un livre d'un seul 

tenant. On peut y dessiner, y écrire des histoires, on peut les imprimer, les diffuser,... Chacun peut 

ainsi devenir l'auteur (et l'éditeur) de vrais livres.

Professeur des écoles stagiaire, j'ai été séduit par les promesses pédagogiques d'un tel outil. Les 

petits livres peuvent, d'évidence, devenir un prétexte pour travailler avec les élèves sur l'écrit, sur le 

livre. Ils peuvent constituer une occasion d'initier, d'entraîner à l'écriture, à la rédaction, à 

l'utilisation de l'ordinateur. Les petits livres peuvent devenir un outil réellement motivant pour 

écrire et valorisant pour les élèves.

Mais, au-delà de cette première vertu, les petits livres peuvent également être utilisés comme outil 

ou support dans bien d'autres disciplines. 

Ce sont ces deux axes que nous développerons ici. Après avoir précisé ce que sont les petits livres, 

nous examinerons en quoi ceux-ci sont évidemment un outil au service de l'apprentissage de l'écrit 

par les élèves. Dans une première partie, nous expliciterons d'abord les enjeux de la production 

d'écrits. Ensuite pour chaque cycle, après une lecture des programmes, nous ferons un gros plan 

sur des utilisations tirées de notre propre expérience. Nous nous interrogerons enfin sur les 

différentes utilisations possibles des petits livres au sein de l'école primaire. Nous tenterons ainsi de 

montrer en quoi les petits livres peuvent constituer un outil au service des apprentissages des 

élèves. 
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1. Les petits livres : présentation
1.1. Petit Livre : feuille de papier pliée, coupée en forme de livre

Le petit livre est une forme de pliage (avec une coupe) d'une feuille de papier (de format 

rectangulaire) qui permet de constituer un livret de 8 pages .

Cette forme est intéressante parce qu'elle est d'un seul tenant. Il n'y a pas d'agrafages qui gênent 

l'ouverture du livre. Avantage supplémentaire, c'est le même côté de la feuille qui est utilisé par le 

lecteur. Cela rend donc possible une impression et une reproduction en nombre.

Pour que ce pliage (et surtout la coupe) soit accessible aux enfants, il faut plier la feuille en deux 

dans le sens de la largeur. On plie trois fois. On défait ensuite les deux derniers plis. En plaçant le 

résultat obtenu (la feuille pliée en deux avec des plis marqués) avec le pli devant nous, il faut 

couper, avec une paire de ciseaux, la branche inférieure de la croix que forme la trace des plis.

Il reste à déplier l'ensemble, à plier de nouveau en deux, mais cette fois dans le sens de la longueur.

Les quatre pages du milieu forment naturellement un losange que l'on referme suivant ses 

diagonales, jusqu'à former un petit livre que l'on peut alors refermer. 

On obtient alors un petit livre,...sur lequel on peut écrire !

1.2. Petit livre : mise en forme d'une feuille A4 sur un ordinateur donc facilement 

imprimable

Nous venons d'évoquer ce que nous pourrions appeler la partie physique des petits livres. Il est une 

autre force des petits livres qui nous est apportée par les nouvelles technologies. En effet, les 

traitements de texte nous fournissent le moyen (au prix d'un petit paramétrage) de dactylographier 

leur contenu et de rendre ceux-ci imprimables et donc reproductibles en nombre.

Les différents logiciels (et leur application) ne présentent bien sûr tous les mêmes facilités. Nous en 

examinerons quelques uns (en nous restreignant aux gratuits) en mettant en évidence leurs aspects 

pratiques et leurs limites.

Deux aspects sont à prendre en compte pour analyser ces applications.

Le premier aspect est que l'application doit d'abord permettre une saisie et une mise en forme aisée, 
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surtout si on veut qu'elle le soit par des enfants. Elle doit donner la possibilité de varier les polices 

de caractères, d'organiser les paragraphes (justifications), de gérer la mise en page et les 

changements de page. C'est encore mieux si elle permet l'insertion d'images, leur dimensionnement 

et leur positionnement.

La seconde difficulté peut se rencontrer au moment de l'impression. Il faut souvent vérifier le 

format d'impression (portrait ou paysage). Les cadres ne tombent pas toujours bien pour le pliage, 

et il faut parfois recouper après impression pour obtenir un petit livre satisfaisant.

On trouvera différents modèles sur http://petitslivres.free.fr/index_techniques.htm

Le modèle sous Scribus " petitlivre.sla " y est téléchargeable. La saisie et la mise en forme ne sont 

pas très faciles. Il n'est possible d'insérer que des petites images (pas de redimensionnement 

possible). L'impression nécessite un réglage au moment de celle-ci (impression en format paysage).

Le modèle modeleooowriter.ott est plus ergonomique pour ce qui concerne la saisie mais ne 

permet toutefois pas l'insertion d'images.

Le modèle " petitlivre.ppp " sous PagePlusSE permet une prise en main et une saisie relativement 

facile (même si le logiciel est en anglais). Il permet une insertion d'images mais leur maniement est 

difficile.

Le modèle " matrice petit livre.xls " permet une saisie dans des cadres. L'écrit est automatique 

copié sur une feuille destinée à l'impression. La mise en forme du texte est difficile (on travaille 

dans les cellules d'un tableur), l'insertion d'images est impossible.

Le modèle petitlivre.doc sous word à l'adresse http://ec-42-netter.scola.ac-paris.fr/spip.php?article62, 

mais il n'est pas très pratique d'utilisation.

Le mieux est certainement de créer sa propre matrice. Cela reste relativement simple avec 

OpenOffice.org Writer. Après avoir ouvert un nouveau document sous OpenOffice.org Writer : 

- Mettre le document en format paysage réduit à 50%  -> format, page, orientation paysage;

                                                                                       -> Affichage, zoom, 50%

- Faire apparaître la barre d'outil dessin  -> Affichage, barre d'outil, dessin

- Sélectionner l'icône texte ->  clic T

- Faire glisser le curseur de la souris dans le document pour y dessiner l'objet texte,

- Saisir le texte approprié (le nom de la page pour commencer).

Il s'agit, en fait, de créer les huit zones correspondant aux huit pages du petit livre sur le modèle 

suivant 
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page 1
à 

l'envers

page 8
à 

l'envers

page 7
à 

l'envers

page 6
à 

l'envers

   Pour les pages à l'endroit :
- procéder comme expliqué précédemment.

page 2
à l'endroit

page 3
à 

l'endroit

page 4
à

 l'endroit

page 5
à 

l'endroit

   Pour les pages à l'envers
     - clic gauche pour faire apparaître la zone objet,
     - clic droit pour faire apparaître le menu.

 Puis Position et taille, Rotation, 180,00 degrés.
- Sauvegarder

Il suffira ensuite de saisir les textes dans chacune des pages. Celle-ci est aisée et il y a la même 

variété de police et la même facilité de mise en page que dans tout document. L'insertion, le 

dimensionnement et le positionnement d'images y sont possibles. Pour les pages à l'envers on aura 

pris la précaution de mettre l'image à l'envers avant son insertion. On l'insérera alors à la place de 

l'objet texte. On pourra ensuite, si l'on veut, insérer un nouvel objet texte au dessus ou au dessous.

1.3. Petit livre : outil porteur d'une dynamique, un outil pour motiver et valoriser

Les petits livres sont porteurs en eux-même d'une dynamique intéressante. Leur forme est 

plaisante, séduisante, stimulante pour les enfants (comme pour les adultes).

En tant que tel, ils constituent un élément motivant pour une utilisation en classe par les élèves. Ils 

donnent envie d'écrire (motivation bien entendu à entretenir par le maître). Ils permettent la mise en 

valeur des réalisations des élèves et développent ainsi leur estime de soi.

Les petits livres peuvent créer une véritable dynamique de classe. Les collègues qui l'ont utilisé 

dans leur classe sont unanimes sur ce fait. Captée, relayée, entretenue, organisée, cette envie 

d'écrire peut sous tendre un projet de classe. Et cette dynamique peut, aussi, ne pas se cantonner à 

la classe seule. Elle peut devenir prétexte à échanges entre classes, entre élèves. Des comités de 

lecture peuvent être mis en place, pour sélectionner les petits livres qui mériteraient d'être diffusés. 

Cela conduit à un travail sur les critères et poussent ainsi les écrivains à respecter un certain 

nombre de formes et de contraintes.

Ainsi certaines écoles se sont-elles transformées en maison d'édition, avec la volonté de diffuser les 

productions non seulement auprès des élèves de l'école ou de leur famille, mais également auprès 

d'un public plus large. Le lien, le travail, le relais que l'on peut trouver auprès des bibliothèques 

municipales peut alors être déterminants.

Dans cette volonté, l'école Garcia-Lorca de Vaulx-en-Velin-69 a véritablement créé une maison 

d'édition, les Editions Célestines, mise en place sur la toile. Ce site se veut un outil de diffusion et 

de promotion de cet outil pédagogique comme de la production des élèves (ceux de l'école comme 
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d'autres). Plus de 730 livres sont ainsi mis, à ce jour, à la disposition du public.

1.4. L'intérêt des petits livres

La forme des petits livres est a priori intéressante à plusieurs titres :

Le petit format paraît d'emblée sympathique aux enfants. 

Ce format de poche est donc pratique pour :

- la consultation de choses à mémoriser (tables de multiplications, conjugaisons, dates, règles,....)

- la prise de note

- la disponibilité dans la poche de choses utiles (listes, jeux pour passer le temps, devinettes, emploi 

du temps, ....).

Si on excepte la première de couverture, sept pages sont disponibles pour recueillir un écrit. Nous 

restons donc dans des écrits relativement courts (avec un maximum semble-t-il à environ 3 800 

caractères, soit une page et demie de l'écrit que vous avez sous les yeux). Cette caractéristique, 

nous le verrons, va nous contraindre !

Les petits livres peuvent constituer des supports à différents types d'écrits :

- récits (avec un texte plus ou moins élaboré, plus ou moins illustré), tirant plus vers la nouvelle, 

l'album ou la bande dessinée selon le contenu,

- recueils de textes courts (poésies, fables, haïkus, etc...),

- documentaires (plus ou moins illustré),

- livre-outils (livre de reconnaissance de plantes ou d'animaux,... répertoires de tables, de 

conjugaison, livre de recettes..),

- compte-rendus d'expériences, de visites (en maternelle, en cycle 2), d'évènements, recettes 

(" Comment fabriquer ... ? ") voire synthèses de leçon,

- revues, bulletins,

Un petit livre peut lui-même constituer la partie d'un tout plus important et n'être que le feuillet 

d'un livre plus important (cf infra Encyclopédie de la mer, Abécédaires, ....) ou un élément d'une 

collection (cf Les fables des z'aut'), le numéro d'un bulletin (cf Bulletin des petits livres).

Mais avant d'aller plus loin, il nous faut nous interroger sur les enjeux et les conditions de la 

production d'écrits à l'école.

8



2. Les enjeux et problématique de la production d'écrits à l'école

2.1. Vous avez dit : écrire ? 
Le terme écrire présente, en français, deux acceptions. La première désigne l'acte psychomoteur de 

tracer un message sur un support, un geste graphique, l'autre renvoie à l'acte psychosocial 

d'élaboration d'un message, un acte de communication. Les programmes de l'école primaire 

distinguent bien (en cycle 3) l'écriture (geste) de la rédaction (production d'écrit).

Nous attacherons notre réflexion sur cette seconde acception. Nous utiliserons indifféremment les 

termes d'écriture et de production d'écrits.

2.2. Quelques évidences (ou parti-pris) qui méritent d'être explicitées (ou affirmées)

2.2.1. L'apprentissage de l'écriture est indissociablement lié à celui de la lecture (et 

réciproquement) 

Les apprentissages de la lecture et de l'écriture, piliers fondamentaux de l'enseignement de l'école 

primaire vont maintenant de pair. 

Il n'en pas toujours été ainsi. Dans les petites écoles de l'Ancien Régime, on apprenait d'abord à 

lire, ensuite à écrire, enfin à compter. La lecture était donc dissociée de l'écriture. L'école de la 

République a d'abord généralisé la simultanéité des apprentissages de la lecture et de l'écriture 

(entendu geste graphique). L'usage visé n'était que pratique. Pour les grandes classes, puis pour 

celles d'élèves de plus en plus jeunes, l'école va enfin mettre en place un enseignement de l'écriture 

(au sens qui nous intéresse ici) qui adoptera plusieurs noms : rédaction, composition, expression 

écrite, production de textes.

Pendant longtemps, on a considéré qu'il fallait apprendre d'abord à tracer les lettres, puis des mots, 

puis des phrases et qu'ensuite devait naître de ces exercices, par imitation de "textes de maîtres" 

(comme on pouvait le dire également en art visuel), une capacité à faire de la composition 

française, couronnement de l'enseignement. On sait maintenant qu'un apprentissage simultané est 

plus efficace tant pour celui de la lecture que pour celui de l'écriture.

Lecture et écriture s'alimentent mutuellement. 

C'est en s'inspirant, en s'appuyant, en ré-utilisant, en transformant des textes, en ré-employant des 

structures rencontrées dans un  texte, ... que l'on facilitera l'apprentissage de l'écriture. C'est en 

écrivant que l'on comprend mieux, que l'on apprécie mieux la littérature parce que l'on a soi-même 

utilisé, été sensible à tel procédé d'écriture. Les petits livres permettront de lier lecture et écriture.

9



2.2.2. Écrire est un savoir-faire qui s'apprend, qui s'améliore, qui s'entraîne

Nous venons de l'évoquer, écrire est un savoir-faire qui s'apprend ! Mais si faire (et refaire) est 

évidemment nécessaire, il n'est pas suffisant pour apprendre. Quand bien même les tâches seraient 

diversifiées. Il faut aussi le faire en prenant conscience de l'efficacité des gestes, sélectionner ceux 

qui sont les plus économiques, les plus pertinents, distinguer l'important, l'essentiel de l'accessoire, 

conjuguer l'universel (la loi, les règles générales, l'immuable) et le particulier (l'unicité de la 

situation, le vivant, l'imprévu). Bref, devenir progressivement expert. 

Et c'est bien le rôle de l'enseignant, qui par sa méthode, par les situations qu'il va mettre en place, 

par les connaissances qu'il va apporter, va accompagner les élèves, pour qu'ils parviennent à mieux 

analyser leurs productions (dans leur résultat comme dans leur processus). Écrire reste un 

apprentissage solitaire, individuel. Il nécessite des aides que peuvent constituer le passage à l'oral, 

le travail collectif, la méthode adoptée, l'utilisation de techniques, de supports diversifiés,.... 

Les petits livres vont nous aider à faire faire aux élèves ce travail d'écriture et de réécriture.

2.2.3. On apprend mieux dans des situations de communication véritable

Écrire c'est agir ! On écrit pour être lu ! Travailler la production d'écrits, c'est donc travailler sur 

l'énonciation, sur l'expression. Écrire est un échange, un acte de langage, de communication. Écrire 

c'est prendre en compte un lecteur. Il faudra donc identifier le destinataire de son écrit. Et cela 

nécessite , en tout premier lieu, de pouvoir se décentrer pour devenir son propre lecteur. Écrire, 

c'est donc dire quelque chose en prenant une forme particulière, répondant à des règles et des 

codes (pour que l'autre puisse recevoir, comprendre ce que j'écris).

Les petits livres sont écrits pour être lus par des vrais lecteurs.

2.2.4. Travailler sur un écrit nécessite de différencier le fond et la forme.

Cette situation de communication demande toutefois que l'on différencie les aspects de 

communication de transmission d'un message et ceux de la façon dont on va transmettre ce 

message. Evelyne Charmeux préconise de différencier des situations fonctionnelles d'énonciation 

(travail sur le fond) et activités de structuration (travail sur la forme). 

Les petits livres, destinés à être publiés, faciliteront cet aller-retour entre le fond et la forme.
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2.2.5. L'écriture possède différentes fonctions

Les fonctions de l'écriture sont multiples. Celle-ci possède en effet :

- une fonction de mémoire

(liste de poésies, panneaux de référence, traces écrites, compte-rendu d'expériences, de sorties,..)

- une fonction de communication à distance

 (courrier avec des correspondants, de demande de renseignement, affichages, journal scolaire,...).

- une fonction de régulation de la vie collective (listes d'élèves, de présences, de responsabilité, 

emploi du temps, cahier de vie, boîte aux lettres de régulation, ...)

- une fonction de prescription pour faire agir un destinataire (consignes, prescriptions diverses, 

recettes, règles de jeu,..)

- une fonction d'expression. L'écriture sert à donner son avis (fiche de lecture, ...)

- une fonction de construction de la pensée et du raisonnement (écrits intermédiaires et de synthèse 

dans tous les domaines).

- une fonction de développement de l'imaginaire (jeux de langage sur les formes, le sens, ...)

- une fonction d'amélioration de la lecture

Chaque fonction de l'écriture peut donner matière, nous l'illustrerons ultérieurement, à une 

utilisation de petits livres.

2.2.6. Les écrits peuvent être classés en différents types de texte, en différents genres.

Diverses typologies existent pour classer les écrits. Certaines distinguent les fonctions. Les écrits 

peuvent être classés en types narratif, injonctif, poétique, descriptif, théorique, conversationnel, 

argumentatif. D'autres rangent les écrits dans des genres, voire des sous-genres littéraires: romans 

(d'aventure, policier, d'anticipation, autobiographique,...), nouvelles, poésies, fables, théâtre 

(dramatique, comique), documentaire, ...

Ces typologies nous permettent d'explorer systématiquement les différents types et formes d'écrits. 

Chacun est en effet porteur de spécificités dont l'acquisition, la connaissance, la compréhension, la 

maîtrise permettront au lecteur (comme à l'écrivain) d'en mieux comprendre le fonctionnement, les 

dynamiques à l'oeuvre, les codes propres, et ainsi devenir progressivement expert. 

Nous passerons les petits livres que nous avons collectés au crible de ces typologies. Nous verrons 

que nous les y retrouverons en effet partout !
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2.3. Les conditions de l'apprentissage de l'écriture
2.3.1. Des principes

Des partis pris évoqués ci-dessus découlent des principes quant aux conditions de l'apprentissage 

de l'écriture.

Il faut articuler lecture et écriture, chaque fois qu'il est possible en s'appuyant sur la littérature 

existante. Cela suppose donc que les élèves aient accès un fond important d'ouvrages.

Il faut diversifier les écrits pour que les élèves aient un riche répertoire de pratiques sociales de 

références.

Il faut faire (là comme ailleurs) de l'erreur un élément normal du processus d'apprentissage.

Il faut faire travailler les élèves ensemble car les interactions sociales favorisent les conflits socio-

cognitifs propres à faire évoluer leurs conceptions et représentations.

Il faut impliquer les élèves dans leurs apprentissages, donc placer ceux-ci dans une pédagogie 

active leur permettant d'avoir une conscience et une réflexion sur ce qu'ils sont en train d'apprendre 

(méta-cognition).

2.3.2. La démarche d'écriture

Josette Jolibert, dans "Former des enfants producteurs de textes", Hachette, 1988, propose une 

démarche d'écriture. La " démarche de chantier " comprend sept phases :

- Implication des élèves dans un projet d'écriture (essentielle pour la motivation à écrire !).

- Imprégnation, par la fréquentation d'oeuvres nombreuses

- Premier jet d'écriture

- Diagnostic des dysfonctionnements (activité de méta-cognition).

- Activité(s) " décrochée(s) ", afin de donner les éléments aux élèves pour améliorer tel ou tel 

aspects qu'ils pourront réutiliser dans la phase suivante.

- Réécriture 

- Toilettage final et édition

C'est sur cette logique d'ancrage de l'écriture dans une étude de la littérature et d'aller-retour entre 

cette étude et l'écriture que sont conçus, par exemple, les Livres-miroir des Éditions Magnard. Les 

petits livres ne sont qu'une forme de présentation et ne dispensent pas d'adopter une démarche de 

mise en écriture.
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2.3.3. Un outil : les petits livres

Les petits livres sont avant tout un outil au service de l'écriture (de la lecture-écriture devrions-

nous écrire). Ils peuvent intervenir à différents moments dans une démarche d'écriture. 

Comme élément de motivation, de mise en projet d'écriture, ils peuvent séduire les élèves par leur 

forme. Dans la dernière phase d'édition et de valorisation, ils prendront alors toute leur fonction. 

Les petits livres constituent donc un support intéressant pour mettre les élèves dans des situations 

fonctionnelles.

Nous mettrons en valeur maintenant quelques exemples d'utilisation de petits livres dans les 

différents cycles de l'école primaire et nous en soulignerons les intérêts pédagogiques.
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3. Des petits livres à l'école maternelle

3.1. Des petits livres, pour quels apprentissages ?

"L'objectif essentiel de l'école maternelle est l'acquisition d'un langage oral riche, organisé et 

compréhensible par l'autre. L'école maternelle introduit progressivement les enfants aux 

apprentissages fondamentaux. La production d'écrits consignés par l'enseignant prépare les élèves à 

aborder l'apprentissage de la lecture et de l'écriture.

Les enfants découvrent les supports et les usages sociaux de l'écrit, ils observent et manipulent des 

livres, commencent à se repérer dans une page, sur une couverture. Ils se familiarisent peu à peu 

avec le français écrit. Ils contribuent à l'écriture de textes, et savent en fin d'école maternelle 

transformer un énoncé oral spontané en un texte que l'adulte écrira sous sa dictée."

Telles sont les précisions apportées par les Programmes de l'école primaire (BO 19 juin 2008). 

Ainsi les petits livres peuvent apporter prétexte au travail de ces compétences. Nous prendrons 

comme illustrations le travail que nous avons réalisé en classe, ainsi que des exemples de 

productions glanés sur le site petitslivres.free.fr. Nous analyserons ensuite en quoi les petits livres 

peuvent nous aider à développer ces compétences ainsi que les limites et conditions de cette 

utilisation.

3.2. Gros plan sur des réalisations en Moyenne-Grande Section de maternelle
3.2.1. Création de "grands petits livres" en groupes (2 ou 3)

Cette production a été réalisée lors de notre stage massé dans une classe de Moyenne (5 élèves) et 

Grande Sections (23 élèves) au mois de Janvier 2009, à l'école maternelle de Cléguer.

Le support a été une feuille de papier de 45x65 cm qui a été pliée selon la technique du petit livre. 

Plié le format du livre devient alors 16,25x22,5 cm

Ce format plus grand facilite d'une part la manipulation par les élèves, d'autre part un travail 

collectif.

3.2.1.1. Première production : des livres sur le violon

La consigne était de rédiger un livre sur le violon pour l'offrir à Albert, la marionnette de la classe.

Cette fabrication s'inscrit dans une séquence plus large de découverte des instruments de musique. 
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Cette production s'est déroulée en plusieurs moments (durant les ateliers du matin).

Dans un premier temps, il était important de motiver le travail et la recherche qui allait commencer. 

Cela a été le rôle de la marionnette que de demander un livre. Les enfants ont d'abord opérés des 

tris de livres (un premier tri, le premier jour, des livres qui pourraient nous servir pour étudier la 

musique puis un second tri, le lendemain, sur le critère violon). Ce tri a été suivi par une recherche 

d'informations dans les livres (images ou mots violon) avec l'utilisation de signets. La réalisation du 

livre a été conduite en plusieurs étapes : travail sur la couverture (écrire un titre, le nom des 

auteurs, coller ou dessiner une illustration), travail sur l'intérieur du livre (pages 2 à 7). Les enfants 

ont du scanner des images dans les livres, imprimer, découper puis coller ces images, dessiner 

directement dans le livre, écrire certains des mots étudiés (violon, archet, musique), et enfin 

numéroter les pages et dater leur production. 

En préalable, un travail avait été fait dans la classe pour identifier les principaux éléments d'une 

couverture de livre (titre, illustration, auteur, éditeur). En parallèle, une étude du violon a été 

menée (lecture d'un album, dessin d'observation d'un violon, essai de jeu sur l'instrument, 

reconnaissance des mots violon, archet, musique, de leur écriture). A la fin de chaque temps de 

travail, une mise en commun et une analyse des productions en cours avec l'ensemble de la classe 

ont permis de porter un regard critique sur celles-ci, de reformuler des consignes et des conseils de 

travail pour les séances ultérieures.

Les élèves sont immédiatement rentrés dans l'activité, car le projet qui leur était proposé (le produit 

fini) était facilement imaginable. Les consignes de respecter l'apparence générale d'un livre (avec la 

première de couverture et ses informations, le sens de lecture, etc,...) et de mettre dans ce livre des 

images, des dessins et des mots ont été bien prise en compte. Pour ce qui concerne ces derniers, ils 

ont bien été choisi dans le  répertoire de mots étudiés. Il restait néanmoins à travailler sur une 

meilleure relation entre les mots et les images, à insister sur la relation mot-illustration et donc sur 

le sens de ces mots (un mot n'a pas le même statut qu'une illustration).

3.2.1.2. Seconde production : des livres sur les familles d'instruments de musique

La seconde production a été réalisée sur le thème un peu plus large des instruments de musique.

La démarche a été globalement la même, à ceci près que les élèves n'ont pas travaillé sur les mêmes 

thèmes (trois groupes sur le thème des instruments à cordes, deux sur les instruments à vent, deux 

sur les tambours et percussions).

La consigne de réalisation a été également un peu différente. Les mots devaient être écrits sur des 
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bandes de papiers, les images découpées dans des feuilles préparées par le maître (mais choisies par 

les élèves). Étiquettes-mots et images devaient être collés dans le livre (avec correspondance entre 

les deux !).

3.2.1.3. Analyse de ces productions

La production de ces deux livres a permis aux élèves de véritablement concevoir et fabriquer un 

livre. Ils étaient certes déjà familiarisé avec cette forme d'écrit. Ils fréquentent régulièrement la 

bibliothèque, l'enseignante utilise régulièrement des livres qu'elle lit, qu'elle fait comprendre, 

manipuler, lire aux élèves. Mais passer à la fabrication oblige à décider (en coopération avec 

d'autres dans la forme de travail adoptée) du sens de lecture (donc d'écriture) en choisissant la 

bonne première page, à choisir la part relative d'écrit (des mots) et d'images (photos, dessins).

Elle contraint à sélectionner ces éléments en fonction du message que l'on veut communiquer. 

Par exemple, dans un livre spécialisé sur les instruments à cordes, on ne mettra pas (a priori) 

d'instruments à vent.

La production de ces deux livres a constitué un support stimulant pour les élèves. Ils se sont 

véritablement investis dans leur fabrication, dans la recherche des images à y insérer comme dans la 

fabrication et le collage des images, dessin des illustrations, l'écriture des légendes.

Ils ont été fiers de présenter leur production à Albert. 

Les élèves se sont familiarisés avec l'écrit. Ils y ont consolidé leur capacité à organiser des 

informations sur une page de couverture, à utiliser un livre dans le sens de lecture habituel (en 

notant le numéros des pages). Ils ont contribué à une création collective et en ce sens ont appris à 

coopérer et à travailler avec d'autres.

Nous aurions certes pu aller plus loin dans la valorisation de ces écrits par un travail avec la 

bibliothèque. Le cadre du stage massé ne l'a malheureusement pas permis.

3.2.2. Création de petits livres individuels.

Cette production a été réalisée dans le même cadre (stage massé : classe Moyen-Grand).

Les petits livres, pliés, cette fois, dans une feuille A4 étaient de format 7,4x10,5 cm (A7).
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3.2.2.1. Première production : un passeport pour entrer dans les activités

Cette réalisation s'inscrit dans un projet plus large de découverte des instruments de musique. 

Les objectifs du maître étaient la connaissance et l'évaluation des élèves (sur l'écriture, l'autonomie, 

leur engagement dans le travail, leur rapidité), un recueil des représentations des élèves sur les 

instruments de musique. 

La consigne donnée aux élèves a été : " Chacun va fabriquer un passeport comme celui d'Albert (la 

marionnette de la classe a montré son passeport dans un grand format, cf supra) mais en plus petit 

comme celui-ci (un livre en format, montré aux élèves).

Sur la couverture, chacun écrira son prénom.

Sur la page 2 : vous vous dessinez

Sur la page 3 : on collera une photo de vous 

       (vous devrez mettre votre tête dans l'appareil photo durant cette première matinée !).

Sur la page 4 : vous dessinez votre objet préféré. "

Sur le tableau, des livres ouverts aux différentes pages avait été dessinés. Le maître a fait re-

expliquer aux élèves et a complété les pages au fur et à mesure, en redisant ce qu'il fallait faire.

Puis ce petit livre a été repris en début de chaque séquence de découverte des instruments, après la 

lecture d'un album évoquant l'instrument, mais avant la réalisation d'un dessin d'observation

- en page 5 : dessine un violon

- en page 6 : dessine une clarinette. 

- en page 7 dessin un accordéon.

La page 8 est restée vierge.

Ces passeports nous ont été réclamés par la bibliothécaire lorsque nous lui avions demandé 

d'emprunter des livres sur la musique. " Le prêt est réservé à ceux qui ont des passeports spéciaux 

nous avait-elle annoncé. " Heureusement que le maître avait pensé à les prendre ! "Ainsi nos petits 

livres ont bien rempli leur fonction de passeport. 
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3.2.2.2. Seconde production : un petit livre- bilan

Le dernier jour du stage massé ont été réalisés des petits livres-bilan, pour raconter aux parents ce 

que nous avons fait ensemble durant ce mois passé ensemble.

La consigne dite aux élèves et représentée au tableau a été  : "Chacun va fabriquer un petit livre sur 

lequel on écrira :

page 1 : LA MUSIQUE DE Prénom de l'auteur.

(Le titre de l'album lu au début de la période était, en effet, La musique de Maurice).

page 2 : on écrit " violon " et on dessine un violon (ou l'inverse)

page 3 : on écrit " clarinette " on dessine une clarinette

page 4 : on écrit " accordéon " et on dessine un accordéon

page 5 : on écrit " concertina " et on dessine un concertina

page 6 : on dessine l'instrument que l'on veut (que l'on préfère) et on écrit son nom

page 7 : on écrit son prénom

page 8 : on écrit " Cléguer, janvier 2009 "

L'écriture et les dessins seront faits au crayon gris. On repassera au feutre lorsque le maître aura vu 

le travail terminé.

Les élèves ont semblé motivés par cette production (à deux exceptions près). Le travail a été 

intense et a nécessité deux temps de travail (l'un en matinée, l'autre en après-midi).

3.2.2.3. Analyse de ces productions

La production du premier livre a été morcelée, puisqu'elle s'est déroulée tout au long de la période. 

Si cette production a pu avoir du sens le premier jour (un passeport pour mieux se présenter à 

Albert et au maître), il est vraisemblable que ce sens s'est effiloché au cours des semaines suivantes. 

En effet, on ne reprenait le livre qu'une fois de temps en temps (en début de semaine en fait). 

D'autre part, les élèves de Moyenne Section n'étaient pas dans la classe les après-midi, ils n'ont 

donc pas poursuivi le travail dans les mêmes conditions que les autres. Ils n'ont pas fait les dessins 

des instruments, leur premier livre n'a donc été réalisé qu'à moitié. 

La seconde production a par contre été concentrée sur une journée (avec l'impérieuse nécessité de 

terminer avant le départ du maître, surtout pour ce dernier d'ailleurs).

Il est intéressant pour le maître (comme il l'aurait été pour les élèves, mais cela n'a pas été fait) 

d'analyser les différences entre les deux productions. On peut constater chez certains élèves des 
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différences notables entre les deux dessins des instruments qui semblent indiquer un enrichissement 

de leur représentation de ceux-ci. Les productions les plus remarquables à ce propos sont celles 

d'Eva et d'Owen données en annexe.

3.3. Quelle(s) utilisation(s) des petits livres à l'école maternelle ?

Dans les exemples recueillis sur le site petitslivres.free.fr on peut relever des utilisations très 

différentes des petits livres. On trouvera quelques exemplaires parmi les plus remarquables en 

annexe.

Les petits livres peuvent être réalisés par l'enseignant à destination des élèves :

Ainsi des imagiers : " Le matériel de l'école ", " L'imagier de Noël " (Ecole Maternelle, Petite 

Section) pour un travail sur le vocabulaire. Ou de la collection " Livre de graphisme ", " Les 

boucles ", de l'école maternelle Netter, Paris-75, pour un travail de graphisme.

Les petits livres peuvent également servir de support au compte-rendu d'activités : 

- Compte-rendu de l'intervention d'une secrétaire médicale : Le brossage de dents (Ecole 

maternelle de Netter, Paris) qui reprend le déroulement de l'activité avec les réponses apportées par 

les élèves, des éléments de connaissance apportés par l'intervenant et des dessins

- Compte-rendu du travail du conseil d'enfants (Ecole maternelle de Reuilly, Paris 12ème),

collection Mieux vivre ensemble " Le partage, à deux, on joue mieux", janvier 2009. Le petit livre 

recueille les questions qui ont été abordées par le conseil, ainsi que les réponses des élèves, avec 

une insertion de dessins d'enfants ou d'images d'album jeunesse.

Dans le petit livre intitulé " De l'arbre au papier, le dessin d'un arbre " de la classe des moyens de 

l'école maternelle Reuilly à Paris, le Projet artistique et culturel réalisé est expliqué. Le petit livre 

relate le déroulement du projet, montre les différentes parties d'un arbre, donne la recette pour faire 

du papier, fournit des préconisations pour protéger les arbres, donne les réponses (des élèves) à la 

question " À quoi servent les arbres ? ", montre la copie de deux oeuvres artistiques 

(collectives ?) représentant des arbres et dessinées par les élèves. " Mon petit livre de 

construction " permet aux élèves de Moyenne Section de l'école maternelle Hillairier, Paris 

12ème-75 d'intégrer les photos de leurs constructions (Lego, Kapla,...).
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Les petits livres peuvent également être réalisés par les élèves eux-mêmes lors de l'exploration d'un 

thème en découverte du monde. Les élèves de Grande section de l'école maternelle Netter, Paris 

ont dessiné un fruit sur chacune des pages (le nom de celui-ci étant écrit en bas de la page) ou ont 

représenté, à l'issue de la visite d'une ferme les animaux qu'ils ont vus (sur chaque page figurent le 

nom d'un animal, une photo, un dessin d'enfant).

Les petits livres peuvent contenir des récits collectifs (par dictée à l'adulte) comme la série réalisée 

par les élève de Moyenne Section de l'école maternelle de Saint-Agrève- 07 où les pages paires 

contiennent du texte et les pages impaires les illustrations réalisées par les élèves. Les élèves de la 

Grande Section de Cergy-Saint-Christophe-95 ont écrit leur texte en bas de page et dessiné leurs 

illustrations au dessus.

Les petits livres peuvent également donner prétexte à travailler sur les devinettes comme la 

collection "Qui suis-je ?" de la Grande Section de l'école maternelle Pasteur de Belleu-02.

Après ce titre écrit sur la première de couverture, chaque page contient un indice. La réponse 

pourra être trouvée en regardant le dessin réalisé en pleine page sur le petit livre déplié. 

L'utilisation de petits livres en classe d'école maternelle peut donc être variée et prétexte à des 

apprentissages divers. 

Les petits livres permettent de développer des compétences en langage oral. Pour produire le 

contenu qui sera écrit dans le petit livre, il faut s'exprimer, échanger, formuler une description en se 

faisant comprendre, reformuler un énoncé, produire des phrases de plus en plus longues, de mieux 

en mieux construites.

Les petits livres permettent de découvrir l'écrit. Ils permettent de travailler sur l'objet livre, 

comme d'en travailler le contenu. Ils permettent d'inscrire le livre comme un objet usuel que l'on 

consulte fréquemment, que l'on utilise, que l'on écrit, que l'on diffuse ! Ils permettent de mettre les 

élèves en situation de contribuer à la production de textes écrits. Les activités fournissent des 

occasions nombreuses de laisser des traces de ce qui a été fait, observé ou appris. Les petits livres 

peuvent donc être utilisés comme supports dans de nombreux domaines d'apprentissage : compte-

rendu d'activités (en direction des parents et/ou des élèves), support au travail (graphisme, prise de 

notes, ...). Ils peuvent également constituer un support intéressant pour travailler des compétences 

spécifiques :

- Travail sur la séquentialité d'un récit : un petit livre peut être réalisé en collant des images (sept ou 
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huit) qui reprennent une histoire lue, étudiée en classe. Les élèves garderont ce livre comme 

souvenir de l'album de référence. 

- Travail d'écriture de récit : une dictée à l'adulte permettra d'écrire le récit, le petit livre de donner 

une forme à celui-ci.

- Travail sur le graphisme : le petit livre peut être utilisé comme support à l'écriture (au sens du 

geste graphique). La taille du format contraindra à une précision dans le geste. Cette contrainte 

peut être structurante pour certains élèves.

- Travail de psychomotricité fine : les élèves peuvent en effet fabriquer leurs petits livres en 

intégralité. La phase de pliage/découpage est réalisable par les élèves de Grande Section (plus 

délicat avant).

Ils permettent d'intégrer les TICE (Technologie de l'Information et de la Communication à l'Ecole) 

par une utilisation du traitement de texte (pour saisir, recopier des mots, voire des textes simples)

Ils donnent la possibilité d'intégrer toute production en art visuel. Les élèves peuvent apprendre à 

scanner leur propres dessins (comme à Cléguer).

Les petits livres permettent également une communication entre l'école et les parents par 

l'intermédiaire des élèves.

Ainsi, les petits livres sont pour l'école maternelle un support intéressant pour travailler les divers 

apprentissages de l'école maternelle.
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4. Des petits livres au cycle des apprentissages fondamentaux

4.1. Des petits livres, pour quels apprentissages ?
Pour le cycle des apprentissages fondamentaux, les programmes de l'école primaire (BO 19 juin 

2008) insistent sur l'importance de l'apprentissage de la lecture, de l'écriture et de la langue 

française qui constitue l'un des objectifs prioritaires du CP et du CE1 (avec la connaissance et la 

compréhension des nombres, de leur écriture chiffrée et le calcul sur de petites quantités). Tous les 

enseignements de ce cycle doivent concourir à l'acquisition du premier palier du Socle commun de 

connaissances et de compétences. 

Et donc, en particulier :

Compétence 1 (Maîtrise de la langue française) 

 Utiliser ses connaissances pour mieux écrire un texte court.

 Écrire de manière autonome un texte de 5 à 10 lignes

Compétence 4 (Maîtrise des techniques usuelles de l'information et de la communication)

 Commencer à s'approprier un environnement numérique 

Compétence 5 (La culture humaniste) 

 S'exprimer par l'écriture

Au cours de ce cycle, les élèves apprennent à rédiger de manière autonome un texte court : 

rechercher et organiser des idées, choisir du vocabulaire, construire et enchaîner des phrases, prêter 

attention à l'orthographe. Ils sont amenés à utiliser l'ordinateur.

Dans la progression par année scolaire, jointe au programme, il est précisé.

Pour le cours préparatoire : 

- Concevoir et écrire collectivement avec l'aide du maître plusieurs phrases simples.

- Produire un travail écrit soigné

Pour le cours élémentaire première année :

- Concevoir et écrire de manière autonome un texte narratif ou explicatif de 5 à 10 lignes.

- Relire sa production copiée ou rédigée et la corriger

Se situer comme auteur de livre, implique également d'accéder à une première culture littéraire par 

la lecture de textes du patrimoines et d'oeuvres destinées aux jeunes enfants. Cela doit donc 

conduire le maître à permettre aux élèves de fréquenter des lieux riches en livres (classe, BCD, 

bibliothèque,...), à les inciter à lire, à étudier de nombreux ouvrages pour enrichir la connaissance 

22



de la littérature qui permettra d'enrichir le travail d'écriture. L'écriture de petits livres donne ainsi 

prétexte à étudier la littérature 

Les petits livres peuvent également être utilisés comme support tant en mathématiques qu'en 

langue vivante, en découverte du monde, en pratiques artistiques et histoire des arts, voire en 

éducation physique et sportive ou en instruction civique et morale.

4.2. Quelle(s) utilisation(s) des petits livres au cycle des apprentissages fondamentaux ?

Nous n'avons pu expérimenter nous-même l'utilisation de petits livres dans ce cycle. Aussi, nous 

prendrons comme illustrations les expériences conduites par des collègues dans des classes de CP 

et/ou CE1. 

Les petits livres fournissent une possibilité intéressante de mise en forme des productions 

collectives par les classes. Les CP/CE1 (en mars 2008) et CE1 (en 2009) de l''école Kerfichant, 

Lorient-56 ont ainsi écrit le compte-rendu d'une journée exceptionnelle et longuement préparée. Ce 

compte rendu est intitulé "Le bal breton" que l'on trouvera en annexe. Les CE1 de l'école de 

Boismont-80, en mars 2007 ont mis sous la forme d'un petit livre leur récit-photo : "La princesse 

ne veut pas partirrr ", les CE1 de l'école St-Jean de Montmartre, Paris-75) leur ré-écriture 

collective de " Une fourmi de dix-huit mètres, ... ça n'existe pas ".

Les CP/CE1 de L'école Jules Ferry, de Saulxures-sur-Moselotte-88 ont utilisé le petit livre pour 

présenter leur école. " C'est notre école " commence par une présentation générale, puis présente 

ensuite les classes, les enseignants et personnels, le plan de l'école, les salles et lieux spécialisés 

(chaque page est signée des noms de 3 à 5 élèves).

Les petits livres peuvent également recueillir les productions individuelles. On y trouvera des 

travaux de réécriture en s'appuyant sur des structures de textes étudiés :

- " Je voudrais être ... pour .... " par les  CP, Ecole Paul Bert, Neuville-les-Dieppe-76),

- " La douceur, c'est .... " par l'école de Sergy-01 (une réponse en texte et en dessin par page),

- " Le livre des peut-être (Peut-être que ..., Parce que ...) par l'école Labour, Saint-Robert-972 

(deux vers et un dessin par page),

- " J'ai rêvé que ... " écrit par la classe GS-CP-CE1 d'Angoustrine-66 et illustré par la GS de l'école 

de  Phnom Penh, Cambodge,

- " Le magicien n'aime plus son éléphant gris, il le transforme en ..., mais... " par des CP, Ecole Paul 

23



Bert, Neuville-les-Dieppe-76,.

Des " écritures comme " en s'inspirant directement sur des d'ouvrages étudiés comme :

- " Grosses bêtises " d'après le livre Loupy, Christophe

-  " Vive les bêtises ", Milan Poche Benjamin

- " Je voudrais être " ouvrage collectif, illustrée par Andrée Prigent, Editions PEMF

par les CP de Saulxures-sur-Moselotte-88.

La présence dans le récit d'une formule récurrente peut nous laisser penser, que l'ouvrage est issu 

d'un atelier d'écriture (écriture d'une formule courte à partir d'un "lanceur"). C'est le cas pour 

"Nous avons un secret : notre vie est extraordinaire !", du CP-CE1 Orthevielle-40 où la formule 

"Pour moi, le plus extraordinaire c'est.(quand, lorsque)..." introduit chaque phrase. Cette forme 

permet d'associer des phrases courtes et une illustration par les élèves sur chacune des pages.

Le travail de ré-écriture peut être réalisé en changeant des éléments d'un récit étudié 

(personnage, lieu). C'est ce qu'ont fait les élèves de CE1 de l'école Kerfichant, Lorient-56 avec les 

livres "Urashima et ..." et "Zékéyé". L'album Uramisha a été étudié en classe. Il raconte l'histoire 

d'un jeune garçon qui, dans un pays d'extrême-orient, sauve une tortue qui s'avère être le fils du 

prince des océans. Il s'agit alors de faire vivre une nouvelle aventure à Uramisha Taro en changeant 

le lieu et l'animal rencontré. Un travail sur le portrait est venu compléter et enrichir ce travail 

d'écriture. Un travail identique a été conduit (en parallèle) avec les élèves de CP sur l'album 

"Zékéyé". Le travail demandé a donc pu être identique pour tous les élèves (ré-récrire l'histoire de 

l'album en changeant le lieu et l'animal rencontré, intégrer un portrait), mais avec des exigences 

différentes selon les élèves. Les élèves de CP ont produit des textes plus courts. Certains élèves du 

CE1 ont même repris certains éléments de la structure du conte (reprise de la description du jardin 

avec ses quatre points cardinaux). 

Un travail d'écriture de récit peut également être réalisé dans un dispositif où chacun écrit une 

partie du récit (ou plus certainement où les écritures de certains sont retenues pour être livrées 

dans le petit livre). Un exemple nous est donné par " La chèvre et le jardinier, tomes 1 et 2 " des 

CE1 de Saulxures-sur-Moselotte-88.

L'écriture individuelle peut donc être au service d'une production collective. Les CE1 de l'Ecole 

de Kerfichant, Lorient-56 ont constitué en février 2009 une " Encyclopédie de la mer ". Ils écrivent 
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: "Cette année nous avons décidé de suivre la course à la voile, en solitaire, sans assistance et 

autour du monde : le Vendée Globe. Ce projet qui durera 4 mois, permet de travailler la lecture, 

l'écriture, la découverte du monde, les TIC, les arts visuels, d'avoir une approche de la presse. Le 

premier travail de lecture-écriture est la constitution de cette encyclopédie. Une encyclopédie est 

un document dont le but est d'exposer des connaissances. Comme un dictionnaire, elle enseigne un 

certain savoir. Mais elle diffère du dictionnaire qui, lui, définit les mots d'une langue. Les premières 

encyclopédies sont anciennes. Au XVIIIème siècle, l'une des plus renommées est celle de Diderot 

et d'Alembert. Ici plus modestement 26 élèves, 26 lettres, 26 petits livres. " Le résultat est donc un 

ensemble de 27 petits livres accrochés ensemble, qui reprennent et définissent lettre après lettre les 

mots en relation avec la mer.

A partir de cet exemple, on peut imaginer l'écriture d'abécédaires sur différents sujets. Ce dispositif 

permet en effet d'impliquer chaque élève en le motivant sur un travail individuel (qui le fait 

apprendre) qui deviendra contribution à un résultat collectif.

Les illustrations des petits livres constituent des éléments importants de leur contenu. La plupart 

des réalisations réalisées au cycle des apprentissages fondamentaux mériteraient bien le nom de 

"petit album" tant celles-ci forment un tout avec le texte.

Elles peuvent être :

- sur toutes les pages (au dessus ou au dessous du texte)

- sur les pages impaires (en regard du texte).

- réalisées manuellement 

- par insertion d'images numériques (photos, dessins numérisés, issues de banques d'images, ...).

- prendre une place importante voire transformer l'ouvrage en album de bande dessinée (CP-CE1, 

école Orthevielle-40).

Un travail sur le matériau lui-même pourrait également être envisagé (dans une démarche 

d'exploration en art plastique). Tout ce qui se plie peut en effet devenir petit livre.

Les petits livres paraissent particulièrement bien adaptés pour le cycle des apprentissages 

fondamentaux. Le format correspond bien aux capacités d'écriture de ces élèves. La 

complémentarité texte-écriture permet la réalisation d'ouvrage complet (même avec peu de mots, 

l'album peut être intéressant).
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5. Des petits livres au cycle des approfondissements

5.1. Des petits livres pour quels apprentissages ?

La maîtrise de la langue française (ainsi que celle des principaux éléments de mathématiques) est 

l'objectif prioritaire du cycle des approfondissements insistent les Programmes de l'école primaire 

(BO 19 juin 2008). Tous les enseignements contribuent à l'acquisition du Socle commun de 

connaissances et de compétences.

Et donc, en particulier, à la fin du cycle, l'élève doit être capable de : 

Compétence 1 (Maîtrise de la langue française) 

Rédiger un texte d'une quinzaine de lignes (récit, description, dialogue, texte poétique, 

compte-rendu) en utilisant ses connaissances en vocabulaire et en grammaire, en l'orthographiant 

correctement.

Compétence 4 (Maîtrise des techniques usuelles de l'information et de la communication)

 Utiliser l'outil informatique pour présenter un travail.

Compétence 5 (La culture humaniste)

 Inventer et réaliser des textes à visée artistique ou expressive.

Lecture et écriture sont systématiquement liées. La rédaction de textes fait l'objet d'un 

apprentissage régulier et progressif : elle est une priorité du cycle des approfondissements. (....) 

Les élèves sont entraînés à rédiger, à corriger et à améliorer leurs productions, en utilisant le 

vocabulaire acquis, leurs connaissances grammaticales et orthographiques ainsi que les outils mis à 

disposition.

Dans la progression par année scolaire, jointe au programme, il est précisé.

En Cours élémentaire deuxième année :

- rédiger un court texte narratif en veillant à la cohérence temporelle et à sa précision, en évitant les 

répétitions, en respectant les contraintes syntaxiques, orthographiques et de ponctuation.

- rédiger un court dialogue.

- améliorer un texte en fonction des remarques et aides du maître.

En Cours moyen première année :

- rédiger des textes courts de différents types (récits, descriptions, portraits) en veillant à leur 

cohérence, à leur précision et en évitant les répétitions

En cours moyen deuxième année :
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- rédiger différents types de textes d'au moins deux paragraphes en veillant à leur cohérence, en 

évitant les répétitions, et en respectant les contraintes syntaxiques et orthographiques ainsi que la 

ponctuation.

5.2. Gros plan sur des réalisations en début de cycle des apprentissages des 

approfondissements (CE2)

Nous détaillerons ici d'abord quatre utilisations des petits livres telles que nous les avons réalisées 

lors de notre stage filé dans une classe de CE2 (21 élèves) à l'école élémentaire de Lomener 

Kerroch, à Ploemeur-56. 

5.2.1 Les fables des z' aut'

Cette production a été réalisée durant la période de novembre à décembre 2008.

Ce travail d'écriture s'inscrit dans une séquence sur l'étude des fables d'Esope (durant les mois de 

de septembre et octobre). Notre objectif  était l'entraînement à l'écriture.

L'écriture s'est déroulée sur six séances. La forme petit livre n'a été introduite qu'en fin d'atelier.

Les trois premières séances ont pris la forme réglée d'un atelier d'écriture : une consigne est 

donnée, chacun écrit (une ligne) puis le résultat est lu à la classe. Le travail est saisi sur un 

traitement de texte (avec un travail de correction de la production). Les lanceurs étaient :

Séance 1 :  Il était une fois, ... (un animal), qui ... et qui ... 

Séance 2 : Il rencontra .......(un autre animal)

Séance 3 : Le problème est que .... 

A partir de la troisième séance, la forme a été moins réglée, et l'enjeu est devenu de construire une 

histoire cohérente (au niveau du récit, comme avec la morale). 

Séance 4 : La morale est que ... (avec un travail préalable sur les proverbes).

Les dernières séances ont été consacrées à l'amélioration, la correction et l'illustration.

Séance 5 : Les écrits ont été redonnés aux élèves sous la forme d'un petit livre. 

Correction de ces petits livres sur l'écriture, la forme, recherche des illustrations (premier essai sur 

le brouillon), analyse critique avec l'aide d'un camarade. 

Séance 6 : Réalisation (illustration) de quatre petits livres (un pour le maître, un pour soi, un pour 

offrir chez soi, un pour offrir en classe)
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L'introduction de la forme petit livre a relancé l'intérêt des élèves au moment où le travail de 

révision-correction et ré-écriture des fables commençaient à devenir un peu fastidieux. Les 

troisième et quatrième séances avaient en effet été difficiles pour les élèves. Les deux protagonistes 

de leur fable étant trouvé, il fallait maintenant d'abord les faire vivre et leur faire rencontrer un 

problème, puis (séance suivante), relier cette histoire à une morale (une liste de proverbes servait 

d'aide). Les petits livres ont permis de recadrer le travail après ces moments de création un peu 

déstabilisants. Il a été très intéressant de constater lors de la dernière séance combien les élèves 

étaient contents, fiers de leur production et comment des échanges spontanés de petits livres entre 

eux se sont réalisés à ce moment-là.

Nous avons ensuite repris contact avec la classe au mois de février. Les élèves ont effectivement 

offert un exemplaire de petit livre à leur proche lors des fêtes de fin d'année, mais cela semblait 

déjà loin ! 

5.2.2. " What's in the ...? " Writing in english !

Cette production a été réalisée durant le mois de mars 2009.

L'album "What's in the box ?" est lu aux élèves. Celui-ci est structuré de la manière suivante : sur 

les pages recto la question " What's in the box ? " avec l'image d'une boîte et une partie d'animal

sur les pages verso : l'image de cet animal en entier avec le texte It's a (cat, mouse, dog,...). Une 

analyse de cette structure a été faite avec les élèves. Puis l'objectif a été donné d'écrire au fil des 

séances à venir un petit livre organisé de la même manière. 

La page de couverture est réalisée lors de cette première séance. Sur celle-ci, les élèves doivent 

écrire le nom de l'auteur (leur prénom), ainsi que "What's in the ..." suivi au choix de "box", "bag" 

ou "house" (mots connus et utilisés en classe).

Les pages qui suivent seront réalisées au fil des séances ultérieures. :

Lors de la deuxième séance ont été réalisées les page 3 (reprise de la couverture), et page 4 (une 

première réponse à trouver par chacun : " It's a .... " et un dessin pour illustrer), la page 2 restant 

vierge. A chacune des séances hebdomadaires qui ont suivi, quelques pages ont donc été écrites 

(dessinées).

Les petits livres ont été amenés comme une façon d'introduire l'écrit en anglais, en s'appuyant sur 

une structure étudiée (What's in...) et des mots connus des élèves. Les élèves pouvaient solliciter le 

maître lorsqu'il ne savait pas comment écrire tel ou tel mot. Ils ont donc pu utiliser en situation 

dans un acte d'expression écrite, leur bagage, somme toute encore très restreint, de vocabulaire.
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5.2.3. Des utilisations de la forme petit livre par le maître : Les fables d'Esope, Les petits 

livres des proverbes

Dans le cours d'une étude sur le proverbe, il a été demandé aux élèves de ramener des exemples de 

proverbes. Cette collecte a été livrée à la classe oralement mais en partie seulement pour ne pas 

alourdir la séance inutilement. L'intégralité donc a été restituée ensuite aux élèves par le maître 

sous la forme de petits livres. 

Lors du travail de la recherche d'histoire pouvant servir à la réalisation d'un film d'animation, les 

élèves ont été amenés à lire des albums de littérature jeunesse. Il leur a été distribué en complément 

des fables d'Esope au format petit livre à lire chez eux.

5.2.4. Un outil pour organiser son écriture : le story board du film

La forme des petits livres est intéressante en ce qu'elle comporte huit pages et huit pages 

seulement. Elle peut ainsi servir à structurer un récit, obliger à séquencer une histoire. C'est sur 

cette propriété que nous nous sommes appuyé lorsque nous avons utilisé la forme petit livre pour 

demander aux élèves d'écrire le récit en le découpant donc en huit séquences qui devaient 

constituer notre premier story board.

Cette utilisation s'inscrivait dans le déroulement d'un projet d'écriture d'un film d'animation. La 

classe a d'abord travaillé (à partir d'albums) sur le choix d'une histoire. La physionomie générale du 

récit ayant été décidée (son synopsis), il restait encore à découper celle-ci en petites parties, avec 

une unité de lieu, une unité narrative pouvant donner lieu à une prise d'images. Il fallait écrire le 

story-board de notre film. Quoi de plus facilitant alors que d'écrire notre histoire dans un support 

nous contraignant. D'où l'utilisation d'un petit livre (une planche de bande dessinée avec neuf cases 

eût bien fait l'affaire également). 

Les élèves ont ainsi réussi, à travers l'utilisation de ce cadre, à organiser, à structurer leur récit.

5.3. Quelle(s) utilisation(s) des petits livres au cycle des approfondissements
Nous appuierons ici notre analyse sur un corpus de petits livres recueillis sur le site des Editions 

Célestines.

Le genre le plus fréquent rencontré au cycle des approfondissement est l'écriture individuelle de 

récits. Certains semblent être des récits spontanés (d'élèves fréquentant vraisemblablement 

régulièrement les petits livres au cours de leur scolarité). Mais la plupart des écrits ont 
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manifestement été réalisés à la suite d'un travail en classe. On reconnaît dans les productions la 

lecture (l'étude) d'ouvrages tels que "Douk le malin" de Jean-Yves Loude. (classe CM2, à l’école 

Saint Exupéry, Bron-69) ou bien "Plume l'ourson" de Piet De Rycker (CM1-CM2, Ecole Mauriac, 

Evry-91).

L'écriture peut également se situer dans le cadre de l'étude d'un genre, comme le genre policier. On 

trouvera en annexe des exemples d'enquête de l’inspecteur Jany de l'école Matisse, Tignieu-

Jameyzieu-38 ou d'enquête de l'inspecteur Lafouine, d'après Christian Souchard, (CM, Ecole de 

Guillon-89)

On retrouve également comme au cycle des apprentissages fondamentaux la trace d'atelier 

d'écriture. - pour moi

Comme au cycle précédant, les écritures collectives de récit sont présentes. 

"Le Renard et l'Enfant, conte co-écrit à partir de la musique du film éponyme, 2 tomes, Classe de 

CE2 2007/2008, école Thérésien Cadet, La Ravine-Sèche-97.

Dans cette catégorie récit, la forme adoptée par les petits livres peut prendre des présentations 

différentes différentes. Certains ne contiennent que du texte. D'autres portent la marque de la 

technique d'écriture (par exemple, toutes les pages commencent par C'est étrange, c'est bizarre, dit 

Léa). D'autres possèdent des illustrations : des dessins réalisés " à la main " par les élèves, des 

images, des photos prises et insérées pour illustrer les propos (CE1, école publique de Boismont).

Certains enfin deviennent même bandes dessinées.

Les petits livres peuvent mettre en valeur des jeux avec la langue. On trouve des jeux de rimes 

avec les prénoms des élèves de la classe ("Ma classe" par Egzona, Anissa, Clairvine, Editions 

Célestines, collection poésie n°29, 2004-05). 

Les petits livres se prêtent bien à la forme de recueils. 

Ainsi, ils peuvent recueillir des poèmes écrits par les élèves : "Recueil de poèmes, n°6, Edition Les 

raisins qui s'éclatent, Ecole des hautes vignes, Saint-Hilaire Saint-Florent-49, "La lune" CE2, La 

Talaudière-42, 2007-08, "Poèmes et rimes", CM1-CM2, Ecole Robespierre, Aubervilliers-93, 

2007,

comme des poèmes inspirés à la suite de l'étude de "La fourmi" de Desnos, de "La Moustache 

verte", "Le dé bleu", de Luce Guilbaud, (CM2, Saint-Exupéry, Bron- 69). 

Mais les petits livres peuvent également recueillir des formules de politesse écrites en 7 langues 
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(CM2, Saint-Exupéry, Bron- 69), des slams (CE2-CM1, Ecole Alsace, Lunéville-54), des haikus 

(Nasser, Editions Célestines, collection Poésie n°19, 2003-2004). 

Le genre documentaire est également présent dans l'univers des petits livres. On en trouve en 

histoire ("La guerre 1940-1945", Ecole des Bruyères, Louvain-la-neuve, Belgique), en 

géographie ("La montagne", Solène Laffont, CE2, Ecole publique de Borée-07) en sciences 

("Elever des hamster", "Les fourmis", IME Le Gué Braud, Fontenay-le-Comte-85, "La grenouille" 

Jarod, CM2, St-Pierre-la-Palud-69).

Toutes les domaines disciplinaires où l'on produit habituellement des écrits peuvent bien 

évidemment donner prétexte à utiliser des petits livres: 

- en Education civique (Protocole d'enquête ou de visite, questionnaire, Compte-rendu d'enquête 

ou de visite, Questionnement citoyen),

- en Histoire et géographie (Synthèse de leçon, recueil de cartes, de plans, de dates),

- en Mathématiques (Ecrits de références : tables, définitions, formules,..., Problèmes à faire en 

autonomie, ...),

- en Sciences (Notes lors d'une observation, enquête, expérience, visite,..., Compte-rendu 

d'expérience ou d'observation, Synthèse, Documentaire,...),

- en enseignements artistiques (Ecrits de fiction en référence à une oeuvre, Travail sur les 

illustrations, Mise en valeur d'un travail en art visuel, Recueil de paroles de chansons, ...),

- en Education Physique et Sportive (Fiche technique pour réaliser un jeu, Tableau de 

performances, ...),

- en Langue vivante (Récits, Carnets de vocabulaire,...),

Les petits livres permettent de travailler les compétences du B2i (Brevet Informatique et Internet).

Au cycle des approfondissements, les petits livres peuvent donc être utilisés de manières 

très diverses. Ils sont intéressants comme outil suffisamment simple et facile à utiliser 

(pour autant qu'il ait été un peu travaillé auparavant). Ils permettent une utilisation, une 

fabrication autonome par les élèves.

Les petits livres ne peuvent certes accueillir dans les faits que des textes courts. Ils 
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trouvent leur limite dans leur taille. Toutefois, cette limite, on l'a vu, peut être contournée. 

Ainsi, en début de cycle, un petit livre peut contenir un récit complet tandis qu'en fin de 

cycle on peut imaginer que le petit livre accueille plutôt un chapitre d'une oeuvre plus 

conséquente. 
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6. Synthèse : les petits livres, un outil pour ....
6.1. ... le maître

Les petits livres peuvent constituer un outil pour la mise en forme d'écrits par le maître : 

 - pour la présentation de textes de la littérature (Les fables d'Esope)

 - pour la mise en forme et la valorisation d'écrits issus d'ateliers d'écriture (Les fables des z'aut')

 - pour la mise à disposition de la classe de productions individuelles (Les petits livres des 

proverbes)

 - pour la mise à disposition d'écrits de référence (tables de multiplication, conjugaisons, ...).

6.2. ... les élèves

Les petits livres sont tout aussi intéressants pour les élèves :

 - pour motiver leur envie d'écrire, car le résultat est finalement assez facile à produire.

 - pour pouvoir écrire seul, car ce format de 7 pages (hors couverture) rend l'exercice accessible 

pour les enfants de tous les âges (en jouant sur les proportions écrit/illustration)

- pour écrire ensemble, pour faire ensemble,

- pour cultiver le goût des collections

- pour partager, faire lire aux autres, offrir des petits livres,

En bref pour faire du livre un objet créateur, médiateur de relations et liens sociaux.

6.3. ... pour l'école

Les petits livres peuvent constituer le prétexte, la pierre angulaire d'un projet d'école. Devenant 

maison d'édition des élèves, l'école doit créer un comité de lecture, développer des réseaux de 

diffusion dans son environnement. 

Les petits livres deviennent ainsi un outil qui peut être utilisé comme charpente d'un projet d'école, 

comme à l'école Garcia Lorca de Vaulx-en-Velin – 69 avec les Editions Célestines (et son site) ou à 

l'école Robespierre d'Aubervilliers – 93, avec ses éditions Croquepierres.

6.4. ... pour chaque cycle.

Les petits livres sont un outil intéressant pour chaque cycle. Ils présentent des intérêts différents au 

regard des compétences spécifiques qui y sont travaillées.

A l'école maternelle, les petits livres constituent un support intéressant pour permettre de 

familiariser les élèves à l'objet livre. En utilisation (pour la lecture), ils permettent de mettre un 
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nombre important en service dans la classe. En fabrication (pour l'écriture), ils constituent un 

support facile à mettre en oeuvre pour rendre les élèves créateurs de livres (les amenant en cela à 

mieux comprendre ce qu'est un livre, sa fonction, son fonctionnement).

Au cycle des apprentissages fondamentaux, les petits livres sont bien adaptés pour provoquer 

l'écriture, pour la recueillir car le petit format permet de mettre en valeur un écrit relativement 

modeste (l'illustration prenant alors un rôle de complément plus ou moins important).

Tout au long des deux années, les écrits pourront alors s'étoffer, se densifier.. 

Au cycle des approfondissements, les petits livres constituent un support intéressant pour motiver 

l'écriture autonome de élèves. Les capacités d'écriture des élèves sont désormais suffisantes pour 

un écrit suffisamment long et organisé. Les élèves peuvent eux-même y doser les proportions 

relatives du texte et des illustrations.

6.5. ... pour l'apprentissage du lire-écrire

Les petits livres permettent d'apprendre à produire un message (écrit, illustré) bref, concis, 

structuré (6, 7 pages). Constituant un vrai enjeu de communication, la rédaction d'un petit livre 

positionne les élèves dans un vrai rôle d'auteur, de créateur de livre(s).

En littérature, on y prendra prétexte pour explorer celle-ci afin d'enrichir la la qualité, la variété de 

la production des petits livres. On y développera un sens critique par une réflexion sur la démarche 

éditoriale (qu'est-ce qui est publié, publiable, quels sont les critères,..). 

Les petits livres ne pourront bien sûr pas constituer le mode unique de présentation des écrits. Il est 

important que les élèves puissent être en présence au cours de leur scolarité des écrits dans leur 

diversité d'écrits (en lecture comme en production). Les petits livres ne remplaceront jamais la 

lettre, le cahier d'exercice, ni le "grand livre" ou l'affiche.

Dans l'étude des genres, les petits livres trouvent plus naturellement une utilisation pour motiver et 

mettre en valeur des écrits courts (poésie, nouvelles, fables, ...). Mais on a vu que cette limite peut 

être contournée en multipliant les petits livres (qui deviennent alors les feuillets d'un gros livre en 

petit format).

6.6. ... pour les autres disciplines

Dans les autres domaines disciplinaires, les petits livres peuvent être utilisés.

En art visuel, de la même façon, on explorera ce qui peut nous permettre d'améliorer la qualité, la 

richesse de la mise en page, de l'illustration.
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En technologie de l'information et de la communication, on y effectuera un travail sur la mise 

en forme avec les élèves. Peuvent être ainsi initiés des travaux sur les polices de caractères 

(connaissance, choix, utilisation des polices), sur la mise en page, l'organisation générale du texte 

(justification, retrait de texte,...), sur l'insertion d'images (différentes capture d'images, remise en 

forme d'images,  insertion dans le texte, ....).
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Conclusion 

Les petits livres constituent une forme motivante et particulièrement pertinente pour s'approprier 

l'objet livre, pour susciter l'écriture et pour la valoriser. 

Les petits livres peuvent être utilisés dans tous les aspects de la vie de la classe. Nous espérons 

avoir montré cette diversité. L'utilisation des petits livres n'a, en fait, de limite que celle de notre 

imagination. En cela, ils sont un outil riche de potentialités.

Mais les petits livres ne se suffisent pas à eux-même. Ils sont bien des outils qui doivent être mis 

par le maître au service d'un projet, au service des apprentissages des élèves. .

Et si les petits livres séduisent les élèves comme ils nous ont séduit et les incitent à écrire, à offrir 

leurs écrits, à inviter les autres à en faire autant, à goûter aux plaisirs de la lecture et de l'écriture, 

alors, ils auront déjà tenu leur promesse pédagogique !
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ANNEXES

Pour bien apprécier la saveur des documents présentés en annexe, le lecteur devra les imprimer, 

puis les plier, les couper, et former les petits livres. A l'issue des trente pliages, l'acquisition d'un 

geste sûr devrait être assurée !
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ANNEXE 1.1. Quelques exemples d'utilisation des petits livres à l'école maternelle

MS-GS, Ecole maternelle Brassens, Cléguer-56, jan 2009
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MS-GS, Ecole maternelle Brassens, Cléguer-56, jan 2009
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MS-GS, Ecole maternelle Brassens, Cléguer-56, jan 2009
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MS-GS, Ecole maternelle Brassens, Cléguer-56, jan 2009
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MS-GS, Ecole maternelle Brassens, Cléguer-56, jan 2009
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MS-GS, Ecole maternelle Brassens, Cléguer-56, jan 2009
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ANNEXE 1.2. : D'autres exemples d'utilisation des petits livres à l'école maternelle

PS, Ecole maternelle, 

45



GS, Ecole maternelle de Netter, Paris-75, 2008
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Ecole maternelle de Reuilly, Paris 12ème, Jan 2009
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Ecole maternelle de Netter, Paris, 2008
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GS, Ecole maternelle de Netter, Paris, 2008
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GS, Ecole maternelle de Netter, Paris-75, 2008
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ANNEXE 2 : Exemples d'utilisation au cycle des apprentissages fondamentaux

CP/CE1 de L'école Jules Ferry, de Saulxures-sur-Moselotte-88
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CP-CE1 Orthevielle-40
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GS-CP-CE1 d'Angoustrine-66, GS école de Phnom Penh, Cambodge
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CE1, Ecole de Kerfichant, Lorient-56, 2008
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Ecole publique de Borée-07
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CE1, école le St-Jean de Montmartre, Paris-75
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ANNEXE 3.1. : Exemples d'utilisation des petits livres au cycle des approfondissements

CE2, Ecole Lomener-Kerroch, Ploemeur-56, déc 2008
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CE2, Ecole Lomener-Kerroch, Ploemeur-56, déc 2008
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CE2, Ecole Lomener-Kerroch, Ploemeur-56, avril 09
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CM2, Ecole Garcia Lorca, Vaulx-en-Velin-69
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CE2, Ecole Lomener-Kerroch, Ploemeur-56, mars 2009
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ANNEXE 3.2. : Autres exemples d'utilisation au cycle des approfondissements

CM2, Ecole Les portes de la forêt, Bois-Guillaume-76
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CE2,  école Matisse, Tignieu-Jameyzieu-38
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CM1-CM2, Ecole Robespierre, Aubervilliers-93, 2007
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Ecole Garcia Lorca, Vaulx-en-Velin-69, 2004
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CE2, Ecole publique de Borée-07
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Auteur : Loig Legrand-Lafoy, PE2, Iufm de Bretagne, site de Vannes, 2008-2009

Titre : Les petits livres, un outil au service des apprentissages

Résumé

Une feuille de papier, quelques plis, un coup de ciseaux,... et voilà un petit livre prêt à l'emploi.

Mais quelles sont les utilisations possibles en classe, quels apprentissages peuvent-ils servir ?

Ce sont ces questions auxquelles nous tentons de répondre dans cet écrit professionnel.

En nous appuyant sur de nombreuses illustrations, nous montrons que la diversité des utilisations 

en classe n'a de limites que celles de notre imagination.

Mots-clef : Petits livres, Ecrit (familiarisation avec l'écrit, production d'écrit), Ecole primaire, Outil 

pour la classe.
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